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NOS FRAGILITÉS
COMMENT LES ACCEPTER ET LES SURMONTER

LE BONHEUR
LE TROUVER, LE VIVRE, LE PARTAGER

À vous ami(e)s,

Voici deux nouveaux petits livres dans cette collection que vous 
appréciez : 

Lettre n° 91
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Je te dédie ces quelques lignes extraites de Nos fragilités. Com-
ment les accepter et les surmonter :

En octobre dernier, rentrant de conférence, j’ai eu soudain 
une perte d’équilibre. J’avais la bouche pâteuse, comme si 
j’étais alcoolisé, j’étais incapable de parler.

Mon adjoint a appelé les urgences et les médecins ont 
découvert, après quatorze heures d’attente aux urgences, que 
j’avais fait un AVC. Grâce à un traitement rapide, je n’ai eu 
aucune séquelle physique, j’ai pu vite reparler, bouger nor-
malement. Mais, d’un seul coup, j’ai  ressenti une fatigue 
intense et, pour la première fois de ma vie, j’ai dû être hospi-
talisé. Durant deux mois…

J’ai mis du temps à accepter cette souffrance, j’ai été très 
anxieux. Et puis je n’avais envie de rien : c’est un sentiment 
que je n’avais jamais connu, que je découvrais avec stupéfac-
tion. Le meilleur moment de ma journée, c’était quand je 
m’endormais le soir…

J’ai mis cinq mois à commencer à m’en remettre vraiment, 
physiquement et psychiquement. Je me suis souvenu qu’à 
l’âge de dix ans, j’ai eu, pendant la guerre, une septicémie 
qui m’a ravagé pendant un mois. Le médecin avait dit alors à 
mes parents  : « Il peut mourir. Mais, s’il s’en remet, il aura 
alors une force de santé exceptionnelle durant toute sa vie. » 
Après le deuxième choc que je viens de subir, je découvre que 
le docteur avait raison…

Cet accident a tout de même eu un côté bénéfique car je 
suis entré dans une zone de silence, de réflexion et de prière. 
J’ai pu rencontrer des gens malades à l’hôpital, leur parler 
d’égal à égal, ressentir leur souffrance de l’intérieur, parler le 
même langage qu’eux. 
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Et très vite mon propre cas, qui me paraissait difficile, est 
devenu un cas parmi d’autres, souvent plus graves. Je l’ai 
relativisé, je me suis senti membre d’une communauté de 
souffrants que je découvrais. 

Même si un AVC ne laisse pas totalement intact, j’ai eu le 
bonheur de reprendre toutes mes activités… coupées de 
temps de repos très précis. Je suis passé du cheval emballé au 
canasson qui trace son sillon à pas mesurés.

Un apprentissage de l’humilité 

La maladie peut-être terrible, dévastatrice, elle peut 
anéantir une personnalité. Mais elle existe aussi sous des 
formes moins fortes.

Je ne souhaite à personne d’être malade, mais il faut savoir 
que, lorsque notre corps nous envoie des signaux évidents 
signifiant qu’on a un peu trop « tiré sur la corde » – fièvre, 
épuisement, infarctus… –, il est urgent de reconsidérer 
notre manière de vivre : diminuer la charge de travail, ralen-
tir notre rythme, moins nous énerver, prendre le temps de la 
contemplation et, pourquoi pas, d’un peu de paresse…

Nos défauts, chute après chute...

« Connais-toi toi-même », enseignait Socrate. Nous ne pas-
serons jamais assez de temps à nous appliquer cette discipline. 
Je tiens un carnet de route depuis cinquante-cinq ans. C’est 
passionnant d’en relire un petit morceau à l’occasion d’une 
retraite. 

Je m’aperçois que j’ai certes évolué, mais les faiblesses 
demeurent. Mes carnets secrets savent ma pauvreté, les tenta-
tions, mes récidives. Ils sont ma joie, ces carnets, parce qu’ils 
sont témoins de ma lutte quotidienne.
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Être un serviteur

Aujourd’hui trop de gens souffrent en entreprise. Les diffi-
cultés économiques font qu’on exige de plus en plus des 
employés, les patrons vivent un stress pas possible pour 
atteindre leurs objectifs, conquérir des marchés. Tous les 
coûts augmentent, mais les salaires pas beaucoup. Un étau se 
resserre et les relations humaines deviennent souvent exé-
crables : démissions, licenciements, suicides d’employés…

Devant ces difficultés, je demande aux dirigeants qui me 
lisent d’être plus compréhensifs, plus humains. Un patron est 
un bon patron lorsqu’il est le serviteur de ses employés, 
comme le Christ a été celui de ses apôtres. Le pape lui-même 
ne porte-t-il pas le titre de « serviteur des serviteurs de Dieu » ? 
François, notre nouveau pape, a fait des gestes très précis 
 montrant qu’il est d’abord serviteur. Plus un chef d’entreprise 
sera attentif aux problèmes de ses subordonnés, plus il passera 
de temps à mieux organiser le travail au sein des différents 
services et ne mettra pas une pression injustifiée sur les uns et 
les autres, plus il sera un vrai chef.

Quant aux employés, ils doivent aussi de leur côté acquérir 
une humilité personnelle par rapport à leurs collègues, leurs 
tâches ou encore le projet de leur organisation. Essayez d’ai-
mer votre travail, même au bas de l’échelle, de faire comme le 
disait sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, « tout par amour ».

Seul le respect humanisera le monde du travail, le rendra 
enrichissant et juste.

Communier à toutes les souffrances

Combien de fois ai-je entendu : « Vous recevez bien peu de 
jeunes à Faucon… Il y a si peu d’élus et tellement de 
demandes ! » D’abord, c’est la loi qui nous l’impose. Ensuite, 
c’est une règle que je me serais de toute manière imposée pour 
que la horde ne se reconstitue pas.
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Nos jeunes ont besoin d’une présence forte : un éducateur 
chacun. De plus, je m’occupe de nombreux jeunes de tous les 
mieux que j’aide comme je le peux.

« Si tu sauves une seule personne, tu sauves le monde 
entier », dit une sourate du Coran. J’en suis convaincu. Vou-
loir tout faire, c’est ne plus rien faire. Faire peu et aller 
jusqu’au bout, voilà, me semble-t-il, la performance.

Chacun, avec ses dons, peut faire quelque chose. Ne quan-
tifions pas nos gestes de bonté.

Je n’ai jamais cherché à devenir une multinationale, mais à 
faire vivre un esprit en restant à taille humaine. Je continue à 
appeler chaque jeune par son prénom, à connaître les petites 
choses qu’il aime, à observer toutes ces frimousses quand 
j’arrive le vendredi en fin de mois.

Soyez là pour vos gosses !

On ne peut pas, en tant que chrétien, monter une cloison 
entre sa vie personnelle de croyant et son activité profes-
sionnelle. Vous n’ assumez plus parfois votre rôle de parents 
parce que vous êtes pris par beaucoup d’autres choses, sur-
tout par les désirs matériels.

Si vous affrontez des tas de problèmes de travail, vous 
n’avez plus le temps de voir les signaux que vous envoient 
vos enfants, signaux dont certains sont infimes. Si vous êtes 
en éveil, vraiment, vous les verrez.

La violence du monde

Nous nous sentons profondément démunis par rapport 
aux graves problèmes de société, à la misère qui hante les 
trottoirs des grandes villes déshumanisées, aux guerres, aux 
famines, aux attentats, au désastre écologique… Et ce ne sont 
pas les émissions de télévision qui nous aident à prendre une 
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distance ou à réfléchir. Bien au contraire, les médias nous 
hantent, nous harcèlent et nous matraquent. Pour eux, une 
bonne  nouvelle est une mauvaise nouvelle.

Méditez

Pour décoder la violence de ce monde et retrouver une cer-
taine sérénité, il faut pouvoir différencier le bon grain d’une 
émission et l’ivraie dans laquelle elle se vautre. Ayez une pru-
dence de Sioux.

« Méditez » les catastrophes que l’on vous présente. Faites 
monter une réflexion (mieux encore : une prière) qui refuse 
de se fixer sur un seul camp. Refusez le blanc comme le noir.

Un criminel que l’on vous présente à la télé comme un 
monstre vous ferait vaciller si vous l’entendiez crier en plein 
tribunal la terreur que lui inspirait son père, son premier 
bourreau. On perçoit alors qu’il aurait pu avoir une tout 
autre existence. Et on se tait.

La télévision passe sur ces « circonstances atténuantes », les 
journaux, moins. Alors lisez plutôt la presse afin de ne pas 
succomber à cette atroce pornographie qu’est l’étalage média-
tique des crimes sadiques, dont l’ effet est de nous déstabiliser, 
de nous « bestialiser », et de générer une véritable angoisse.

Or un chrétien ne peut pas désespérer du monde. La cha-
rité est le maître mot de l’Évangile et ce mot-là, souvenez-
vous-en, a mille fois plus de puissance qu’une image, car il est 
rempli de l’amour de Dieu.

Faire le pari de la douceur

Face à nos fragilités, dont certaines nous font souffrir, il est 
urgent pour nous de réapprendre la douceur, et d’abord la 
douceur envers nous-mêmes. 

Nous avons tous tendance à nous juger sévèrement, à nous 
blâmer pour nos insuffisances, nos défauts, à nous autodépré-
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cier. Certains même vont jusqu’à considérer que, s’ils sont 
malades, c’est leur faute ! Il est urgent de bien se traiter soi-
même, de s’estimer, de s’aimer.

Le Seigneur a prononcé cette phrase que j’aime infiniment : 
« Je suis doux et humble de cœur. » Il en faut du culot pour 
dire quelque chose comme ça ! Mais il savait que celui qui est 
doux gagne les cœurs. 

Parmi les saints, dont j’aime beaucoup étudier la vie, saint 
François de Sales était considéré comme le maître de la dou-
ceur. Son visage, ses yeux, ses paroles et tous ses actes rayon-
naient, affirment ses contemporains. Quand on lui reprochait 
d’être trop doux, il répondait que c’était une des plus belles 
fleurs de la charité.

Qui peut résister à la douceur d’un être ? Pensez à une per-
sonne de votre entourage qui en est douée. Voyez combien 
elle est apaisante, comme elle crée l’harmonie, comme elle 
unit et appelle à faire de même.

La douceur est une chose merveilleuse. Le Seigneur l’a mise 
en exergue dans ce magnifique hymne à l’amour : « Bienheu-
reux les miséricordieux, bienheureux les doux… » C’est ainsi 
que vous construirez le Royaume de Dieu aujourd’hui.

Puissiez-vous cultiver cette fleur magnifique de la charité. 
Vous ferez des merveilles autour de vous. Chaque acte 
d’amour et de douceur compte. Le Seigneur vous récompen-
sera pour la paix que vous créerez autour de vous.

Dernière chose que nous vivons tous : quels que soient le 
bonheur, les joies ou les réussites, tout est fragile. On aspire 
toujours à plus : de bonheur, de réussite, d’amour fidèle.

J’ai souvent dit à Dieu : « Pourquoi Tu nous donnes un 
cœur si petit, et un désir si puissant d’aimer et d’être aimé ? » 
Sa réponse est certainement simple. Je crois que c’est elle qui 
me fait vivre pleinement. « Je vous ai fait vivre sur terre pour 
désirer l’amour parfait d’une  autre vie. »

Si je crois à quelque chose de prodigieux après la mort, 
c’est bien à l’Amour que j’y trouverai. 

Si Dieu nous donne cette sensation de l’amour sur terre, 
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c’est pour nous préparer à cet amour infini. J’ai la conviction 
absolue que la mort ouvre au paradis et à l’Amour.

La terre est l’antichambre de l’Amour. Je n’ai pas perdu, 
me semble-t-il, une virgule de cette pensée, depuis mon 
enfance. Si je la perdais, je perdrais tout.

P.-S.  : Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… 
avec ma bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui veux partager avec nous

1. Reconnaissance d’utilité publique et fondation

Nous avons dépassé le chiffre des 200 membres, donc Charles 
pourra mettre en place cette reconnaissance auprès du ministère de 
l’intérieur. Ce sera une reconnaissance du travail fourni depuis 
40 ans tant à Faucon qu’à Paris ; des centaines de jeunes de toutes 
régions françaises ont pu se reconstruire à Faucon, et à raison de 
plus de 200 interventions annuelles de Guy et de son équipe pari-
sienne, cela fait quelques milliers de conférences, d’émissions de 
radio et de télé, de messes et de réunions.

2. Prix de journées 

Depuis quelques mois, notre staff du bureau négocie dur pour 
 obtenir des services sociaux une revalorisation de leurs aides pour 
l’accueil des jeunes. La conjoncture actuelle n’y est guère favorable. 
Heureusement nous pouvons compter sur vous, amis, qui nous 
aidez par des dons, chacun selon ses possibilités. Cela mérite un 
grand merci de la part de nos jeunes, de nos équipes, des anciens 
jeunes qui traversent un moment difficile et qui comptent sur notre 
aide, sans oublier plusieurs jeunes  suivis par Guy qui sont en prison 
et qui ont besoin d’un mandat régulier.

3. L’extension du bâtiment d’hébergement

Nous ne parlerons pas de la nature des travaux, ils ont été déve-
loppés dans nos lettres précédentes. Ce qui est nouveau, c’est que 
les travaux de construction débuteront à priori début 2014, en 
tous cas pas avant d’avoir réuni les sous nécessaires ; à l’image des 
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sages paysans d’autrefois qui, afin de ne pas fragiliser leur gestion, 
ne dépensaient que ce qu’ils avaient. Merci aussi à vous qui nous 
avez déjà aidé et qui continuez afin de permettre de terminer ce 
projet.

Vue côté Est où se construira l’extension du bâtiment

Vue identique avec l’extension prévue ainsi que l’escalier de secours
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4. Nos jeunes

Tout va bien. Ils sont durs, pénibles comme d’habitude !
Ils progressent de façon certaine dans des dimensions que nous 

apprécions beaucoup. C’est une joie pour tous de le constater. 
 Détecter la part de cristal de chacun est une lutte perpétuelle et 
une recherche inlassable.

Le nombre de jeunes est strictement limité par le juge qui nous 
les place. Le plus jeune a 12 ans, le plus âgé 17. Se rajouteront 
quelques anciens jeunes cet été, ainsi que quelques amis. Le beau 
temps  permettra de mettre les bouchées doubles lors de la zoothéra-
pie pour rattraper le temps perdu cet hiver. 

En ce moment, un seul de nos jeunes va au collège, avec succès 
d’ailleurs ; pour les autres, vu leur inadaptation à l’école pour dif-
férentes raisons, nos éducateurs proposent des cours adaptés. Dès 
juillet, les cours et les chantiers de Faucon feront place aux sorties 
baignades soit à la rivière qui coule sur notre propriété, soit au lac 
pas très loin au bout des Gorges du Verdon. C’est lors de ces sorties 
que les jeunes, aidés par les éducateurs, peaufinent les sketches, 
danses et chants qu’ils présenteront lors de la fête de Faucon début 
août.

5. Nos animaux

Les animaux, comme les humains, ont souffert de cet hiver qui ne 
se termine pas. Fin mai, nous avons encore eu droit à une petite 
couche de neige et à de belles gelées nocturnes ! Mais bientôt cela ira 
mieux… les petit lapins nés récemment pourront se prélasser au 
soleil tout comme les daims qui vont naître, le mâle venant de perdre 
ses bois annuels, signe que les femelles pourront accoucher sans 
risque. Les chèvres aussi ont un ventre bien rond ; la naissance des 
chevreaux est source de joie, il faut les voir gambader et essayer de 
sauter sur les rochers au milieu de leur parc ; les chevreaux sont défi-
nitivement les stars auprès des enfants des visiteurs qui viennent 
tous les après-midi d’été.
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6. Embauches

Faucon recherche en permanence des éducateurs diplômés ou 
non et ayant le permis de conduire. Travailler un an ou plus à 
Faucon est une expérience enrichissante et exceptionnelle. Mais pas 
toujours facile. C’est pourquoi nous proposons toujours à chaque 
candidat un temps de découverte, soit en tant que bénévole soit en 
tant que stagiaire. 

Bref, si tu as des valeurs et des connaissances à transmettre à nos 
jeunes, si l’aventure au milieu des somptueuses Gorges du Verdon, 
auprès de nos animaux et avec nos jeunes te tente, contacte-nous par 
courrier ou par mail : bergerie.faucon@orange.fr 

7. Scouts

Chaque été, Faucon accueille des groupes de scouts qui sont ravis 
de donner un coup de main lors des travaux et accessoirement pro-
fiter de la présence de Guy.

Cette année, nous accueillons plusieurs groupes en  juillet, mais 
aucun début août, c’est dommage car sans scouts, il manque 
quelque chose à la fête de Faucon. Donc si un petit groupe se déci-
dait à venir, il serait accueilli avec grande joie. Qu’il contacte Faucon 
par mail : bergerie.faucon@orange.fr 

8. Vente

Avis à tous les visiteurs de la Bergerie de Faucon : depuis quelques 
mois, nous mettons à la vente les œufs qui sont pondus par notre 
cinquantaine de poules. Elles sont chouchoutées par nos jeunes et, 
d’après les premières réactions, les œufs sont de très bonne qualité. 

Donc si cet été vous passez dans la région, profitez-en, vous  visiterez 
notre structure et vous pourrez acquérir les derniers livres de Guy. 

Et si Guy est présent, il pourra même les dédicacer (les œufs et les 
livres) !
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9. Demandes

Si tu es un fidèle de fidèle de notre œuvre, tu as peut être gardé 
certaines lettres semestrielles éditées par Guy. Dans nos archives, il 
manque  les numéros 1, 2, 3, 17, 24 et 26. Si tu peux scanner le ou 
les exemplaires qui nous font défaut, et nous l’envoyer par mail, ce 
serait génial : bergerie.faucon@orange.fr. Merci.

Comment nous aider

Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié 
depuis plus de quarante ans. Tout don, quel qu’en soit le mon-
tant, est recueilli avec gratitude. Notre cabinet comptable ainsi 
que le commissariat aux comptes veillent à la bonne gestion et au 
bon usage des dons. 

Les crises liées aux spéculations et aux bidouillages financiers en 
tous genres sont toujours d’actualité. Notre association est fière de 
n’avoir jamais succombé à ces sirènes  

Elle n’a jamais effectué aucun placement, à part un livret A.
Elle investit vos dons non pas en bourse mais dans l’humain.
Note que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile et 

que tu recevras cette lettre même si tu n’envoies pas de sous. Alors 
si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, la liste des 
possibilités ci- dessous te donne le choix :

- Envoyer un chèque à l’ordre de l’« Association Guy Gilbert 
Bergerie de Faucon ».

- Faire un virement permanent régulier. Il suffit de compléter le 
document intitulé « bon de soutien régulier » que tu trouveras au 
dos de cette lettre et de nous le renvoyer accompagné d’un RIB.

- Procéder à un don en nature en donnant du matériel, un ani-
mal, un véhicule… Mais contacte-nous avant d’envoyer quoi que 
ce soit, ton geste doit trouver son utilité à Faucon.

Pour tous ces dons, nous établirons un reçu fiscal.
- Faire bénéficier notre association d’un legs ou d’une assurance-

vie : permettre après ton départ de faire du bien avec ce que tu as 
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amassé durant ta vie en l’offrant en partie ou en totalité à une œuvre 
de bienfaisance est un geste noble et utile. Si cette démarche t’inté-
resse, Charles, du bureau, ou ton notaire pourront te conseiller.

- Sache que notre association est reconnue de bienfaisance (statut 
équivalent à la reconnaissance d’utilité publique), tiens-nous au 
courant de ton intention et, en rédigeant un testament, stipule 
comme bénéficiaire non pas moi-même, mais l’Association Guy 
Gilbert Bergerie de Faucon.

- Effectuer une donation de ton vivant, merci de contacter 
Charles.

- Acheter des livres ou des DVD, à l’aide du bon de commande 
qui figure sur la dernière page de cette lettre ou même par internet. 
À noter également que certains de mes livres sont proposés dans 
plusieurs  langues (8 en tout).

N’hésite pas à nous écrire si tu souhaites un renseignement ou 
un éclaircissement.

Ton partage est inestimable pour notre association.
Mes droits d’auteur sont versés automatiquement pour les 

salaires de mes équipiers, et cela depuis trente-quatre ans.

Trois demandes exceptionnelles :

1. Notre tracteur de 85 CV 4 roues motrices donne des signes de 
fatigue qui nous inquiètent, y aurait-il quelque part un tel tracteur 
en bon état et qui ne servirait plus ? Nous viendrions le récuperer.

2. Nous comptons développer et grandir notre jardin ; là aussi, 
une petite motobineuse serait la bienvenue.

3. Actuellement, l’équipe de jeunes aime faire de la musculation ; 
c’est très bon à leur âge de développer leur corps, et accessoirement 
d’impressionner les filles ! Donc, nous sommes preneur de matériel 
d’occasion, mais il faudrait qu’il soit solide et quasiment 
professionnel. 

Merci de nous contacter si vous pouviez nous confier l’un de ces 
matériels. Chacun de ces dons pourra faire l’objet d’un reçu fiscal 
de la valeur du don.
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10. Mon site : www.guygilbert.net

Mon site est rénové, il continue à vivre, en équipe, pour donner 
des nouvelles, apporter de l’espérance et réveiller la foi en l’homme, 
quelle que soit sa religion. Par ailleurs, Fredy y a mis des photos des 
travaux, avec bien sûr beaucoup d’autres nouveautés. N’hésitez pas 
à surfer et à fouiller sur ce site.

Voici l’adresse e-mail à utiliser : pereguygilbert@gmail.com. Si 
vous nous adressez un mail, merci de nous indiquer vos nom et 
adresse.

11. Pour s’abonner à cette lettre

Pour la nouvelle lettre n°91
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, 

sans apostrophe, sans souligner, sans minuscules, afin qu’elles 
puissent être lues automatiquement. Mettre donc en intitulé :

Guy GILBERT
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon

46 RUE RIQUET
F 75019 PARIS

N’oubliez pas la mise à jour continuelle de notre fichier en indi-
quant de manière lisible vos changements d’adresse et en rappelant 
l’ancienne pour repérage et précision (ainsi que vos nouveaux noms 
de jeunes mariées).

Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en 
aucun cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la 
loi Informatique et Liberté, vous avez un droit d’accès et de rectifi-
cation concernant votre adresse.

Tu paies l’abonnement comme tu peux et veux. Cette lettre nous 
coûte cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des 
 milliers d’envois ne sont pas gratuits pour nous ! Mais ton partage nous 
permet de continuer… depuis quarante ans. C’est pas chouette, ça ?
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12. Quelques demandes précises et inestimables

Des timbres neufs, et si possible de collection, nous sont toujours 
d’une grande aide. Nous en avons énormément besoin. Ça m’aide 
aussi à répondre à mon abondant courrier. Je réponds à la plupart 
des lettres que je reçois. C’est dur mais si chaleureux. Quel boulot ! 

N’envoyez plus de timbres de collection oblitérés. 
Des tickets-restaurant sont inestimables aussi. Placement sûr et 

garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et les tickets se 
monnayent moins facilement.

Des cartes téléphoniques neuves mais surtout des mobicartes 
Orange, SFR ou Bouygues sont aussi utiles pour nos anciens, 
notamment pour répondre aux offres de travail ou lorsqu’ils sont 
seuls et démunis. Ils ont souvent des portables, même s’ils sont 
pauvres. Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part 
de partage. 

Nos jeunes ne sont pas des fans de la lecture, mais les bandes des-
sinées sont un bon compromis, et en plus ils adorent ! Donc si tu ne 
lis plus les tiennes, envoie-les à Faucon, elles y seront très appréciées, 
ainsi que des DVD (mais surtout plus de cassettes vidéo).

Ils aiment également les journaux de sport, d’actualité, de repor-
tage et d’animaux. Si certains d’entre vous souhaitent leur offrir un 
abonnement, dites-le-nous et nous vous suggèrerons quelques titres. 

Votre geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon. 

13. Radio Notre-Dame

J’anime en direct depuis vingt-deux ans, toujours en présence de 
Chantal Bally, ma complice, une émission sur Radio Notre-Dame  
« Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. 
J’aborde un thème d’actualité ou de spiritualité et les intervenants 
échangent avec moi.

À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. L’émis-
sion est transmise un peu partout en France, grâce au satellite. Si tu 
veux la capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-
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Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910.
On peut également écouter RND dans le monde entier, 24 heures 

sur 24, sur Internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com
P.-S. : Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être 

commandés ici (prix : tu donnes ce que tu veux).

14. Des voitures pour nos jeunes

Elles sont bien utiles les voitures que vous offrez. Pour nos 
jeunes, pour les anciens et pour les membres de l’équipe éducative. 
Certains adjoints habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont 
un besoin impératif d’un véhicule pour travailler. Véhicule en bon 
état, bien sûr. Si tu veux nous l’offrir, merci de nous faire signe. On 
est preneurs !

Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur 
demande.

15. Le temps de la lumière

Nos lamentations récentes sur le printemps pourri sont aussi 
fortes que la pluie qui nous a submergés. Souhaitons à tous et 
toutes un été radieux qui se vengera d’un printemps saccageur. 

Si tu pars en vacances, profite du soleil s’il veut enfin prendre sa 
place.

Mais n’oublie pas ce précepte du Christ  : « Soyez des êtres de 
lumière. »

Éclairer le visage de sa femme et de ses gosses, c’est ça vivre en 
être de lumière. Soyez plus que jamais des êtres lumineux.

Il ne le sait pas, mais sa présence spirituelle projette la lumière 
intérieure de sa bonté, son écoute, son amour. 

Que le printemps reste en toi quoi qu’il arrive et que la chaleur 
de ton regard en témoigne durant ces vacances. 

Je te les souhaite partageantes, ouvertes, belles, pleines de lumière 
spirituelle. 



Bonnes vacances !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........  

TITRE Livre grand format Livre de poche Total €

LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Nos fragilités (Philippe Rey) noUVEAUTÉ 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) noUVEAUTÉ 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
Éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey)  8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey)  8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 20,00 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 20,00 7,00
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 6,95
Et si je me confessais (Stock) 18,50 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 9,50
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 7,00
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Lutte, prie, aime (Le Livre Ouvert) 6,00
La violence… un appel ? (Le Livre Ouvert) 7,50
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 7,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,50
Ma religion c’est l’amour (Stock) 16,85 5,50
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 19,00 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 4,00
Dieu mon premier Amour (Stock) 5,00
Jusqu’au bout (Stock) 4,50
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 4,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 4,60
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,00
DVD Nombre Prix €
L’arche de Guy Gilbert 15,00
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =

 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =

 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
NOM, PRÉNOM :     TÉL :   
ADRESSE :
CODE POSTAL :   VILLE :    PAYS :
Tu peux payer par chèque bancaire ou postal à l’ordre de :
Association Père Guy GILBERT Bergerie de Faucon. 
Et adresser le tout au Père Guy Gilbert - 46 rue Riquet - 75019 Paris.



Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de rem-
plir et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce 
bon est valable uniquement en France. Merci à vous.

BON DE SOUTIEN RÉGULIER

AUTORISATION DE PRÉLÈVEMENT
J’autorise l’établissement teneur de mon compte à effectuer sur 
ce dernier, si sa situation le permet, tous les prélèvements 
ordonnés par le créancier désigné ci-dessous. En cas de litige sur 
un pré lèvement, je pourrai en faire suspendre l’exécution par 
simple demande à l’établissement teneur de mon compte. Je 
réglerai le différend directement avec le créancier.

Nom, prénom et adresse du donateur (débiteur)

………………………………………….………….……….

….……………………….………….……….…….………..

…………….………………….…………………………….

Coordonnées de l’établissement teneur de mon compte

………………………………………….………….……….

….……………………….………….……….…….………..

…………….………………….…………………………….

Prière de renvoyer cet imprimé 
à l’Association Guy Gilbert 
après l’avoir complété et signé 
et en joignant obligatoirement 
un relevé d’identité bancaire 
(RIB, RIP, RICE).

Créancier :

Association  
Père Guy Gilbert

Bergerie de Faucon
46 rue Riquet
75019 Paris

N° national  
d’émetteur

505 859

Date :

Signature :

Compte à débiter
Code établ.       Code guichet      N° de compte                          RIB

Montant débité le 10 du mois : ……..……..…. €

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous 
demandons un minimum de 10 €.)

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle


